
Londres aussi conile Mio !
(De notre corréspondant attitré)

Avanl la suprématie sur mer, c'est la su-
prémaiie aérienne , definitive, que cherche le
Beich. Les formidables batailles qui se li-
vrant sur la Manche , entre l' aviation alleman -
de et celle de la Grande-Bretagne , sont sans
doule des manoeuvres préliminaires en vue de
l'invasion de l 'Ang leterre , gràce à une ac-
tion navale qui pourra ètre tentée dès que Je
nombre des avions descendus par les Alle-
mands sera jug é suffisant à cet effet .

fou r  y arriver , c'est par centaines à la fois
que les escaci res aériennes du Beich atta-
quent, les uns après les autres, certains points
straié gi ques des còtes de la Manche : Dou-
vres, Portsmouth, Plymouth , et tant d'autres ,
méme Londres sont mis à mal . Ce sont là
autant de spectacles terrifiants ! La destruc-
tion mélhodi que des forces aériennes anglai-
ses est en bonne voie.Ces demières vont-elles
faiblir? Il esl difficile de l'assurer, vu que
l'on ne sait rien de précis , ni sur le chiffre
réel des pertes subies, ni sur les forces de ré-
servé des deux partis belligérants.

Toutefois , la supériorité aérienne alleman-
de semble bien se dessiner chaque jou r un
peu plus net t ement - C'est mème là ce crai
permei au Beich d'ètre très satisfai! du resul-
tai acquis. Qui vivrà verrà.

En attendant, l'Ang leterre a loujours une
foi absolue dans la grande supériorité de sa
puissance maritime , d'autant plus que sa puis-
sance aérienne s'accroìt aussi rap idement.

Ceci ressort du tout récent discours que
M. Eden , le ministre anglais de la guerre, a
prononcé à Londres- Selon lui, la vraie guer-
re ne commencera que « quand l'Angleterre
prendra l'offensive pour attaquer l'ennemi
sur son propre territoir e-»

« Cesi, dit-i l, ce que nous avons l'inten-
tion de faire, et si l'ennemi annonoe la fin
de Ja guerre pour le début de l'automne, pour
nous Anglais, la vraie guerre, celle dans la-
quelle l'Empire britannique procluira sa for-
ce totale, commence à peine.»

On voit combien la foi dans la puissance
maritime britanni que est ancrée dans l'es-
prit de lout Ang lai s, au point méme de l'a-
veugler ju squ'à se figurer que oette puis-
sance permettra finalement l'envahissement
du Beich.

« L'ordre nouveau fonde en Europe après
notre victoire, poursuit encore le ministre
Eden , sera fait d'une pleine mesure de paix
entro nations libres, paix basée sur des prin-
cipes en lesquels la Grande-Bietàgne a con-
fiance , parer qu 'elle les sait, bons. Elle lutte
contre la plus grand e tyrannie de l'histoireI»

Celle CM fi a n ce de M- Eden existe-t-e!le aus-
si fenn e ans l'espri t de tout l'ensemble du
peup le ap .glais?

On peut se poser pareille question quand
on voit ce qui se passe sur la Manche- Il
s'agit là d'une offensive aérienne allemande
conlre la Grande-Bretagne et qui pourrait bien
ètre Je prelude de la tentative de débarque-
menf que le monde entier prévoit, d'autant
plus que l'on signale de grands préparatifs
faits par le haut oommandement allemand
sur les còtes de France. Tout semble donc
ind iquer que l'on se t rouve actuellement dans
une étape decisive de la guerre, celle qui
verrà surgir <da victoire eclatante, ' definitive»,
disent les Allemands, et qui changera la face
du monde! Mais, en attendant , l'atlaque mas-
sive des avions jusque dans la région de
Londres, ne donne pas en oore cette victoire au
Beich, malgré la situation, certainement très
grave dans lacraelle se trouve l'Empire bri -
tannique menace, depuis l'Extrème-Orient
jusque dans son ile, jusqu 'aux portes mèmes
de sa capitale !

Et ce qu'd ne faut guère perdre de vue
un seul instant, c'est que pareille formidable
menace vient de oe Reich hitlérien, pays dont
l'organisation est un modèle d'ordre et de
discipline et où toute la population se soumet
à une vie dure de sacrifices à elle imposée,
mais qui, de ce fait, est sùre de la victoire
ainsi méritée l

Qu 'en pensent tous les responsables du dé-
sastre qu 'a subi la France ? Le moral de sa
population avait-il j amais atteint pareille élé-
vatio n , à laquelle il faut certainement attri-
buer , en toute première tigne, le succès con-
tinue! remporté par le chef qui a su, pour
ainsi dire, incarner en sa personne seule, la
volonté et l'idéal de tout un peuple de 80 mil-
lions d'àmes ! Adolf Hitler s'est rangé dans
l'ordre de ces chefs que l'on peut considérer
comme les pères spiri tuels d'une nation à une
epoque dramatique de son histoire-

C'est cet état d'àme oontrastant si fort a-

LA DESCRIPTION DES PARACHUTISTES
ALLEMANDS EST REMISE A LONDRES w

Le D.N.B. communiqué :

Lundi . on a communiqué aux représenlants
de la presse, en réponse à une question que
le gouvernement allemand a fait parveni r au
gouvernement britannique, par l'intermédiaine
de la Suisse, une noie décrivant l'aspect des
troupes de parachutistes allemandes (unifor-
me, équipement , etc)

La note précise que l'uniforme des équi-
pages des avions et des formations de pa-
rachutistes est le mème que celui de tous les
soldats d'aviation. Sur leur uniforme, ils por-
tent enoore un équipement special, oomme
c'esl le cas dans tous les Eta ts disposant d'un
armement moderne. Cet équipement a été
montre publi quement depuis 1936 lors des
défilé s qui ont eu lieu en Allemagne- L'insigne
chi grade est parfaitement reconnaissabl© sur
la manche gauche.

Faisant ensuite allusion à divers incidents,
le gouvernement du Reich déclare expressé-
menl que tout traitement non conforme au
droit des gens qui serait infli gé à ces trou-
pes parachutistes entraìnerait de la part de
l'Allemagne de sévères représailles cont re les
aviateurs anglais prisonniers.

UNE PARTIE DE LA DOBROUDJA CEDEE
A LA BULGARIE
Le? délégations roumaine et bul gare se

sont rencontrées lundi après-midi à Craiova.
ba rencontre a été précédée d'un entretien de
deux heures entre les deux chefs des déléga-
tions.

Les milieux bien renseignés annoncent que
les discussions se soni déroulées dans un es-
prit amicai et ont déjà porte sur les diverses
questions. Les négociations reprendront mar-
di matin.

Les autorités roumaines prennent des me-
sures en vue de l'évacuation de la Dobroudja
meridionale , dans l'attente d'une cession à
'•i Bulgari e. La plus grande partie des for-
•ualions militaires et des autorités se sont
déjà retirées dans le nord de la Dobroudja.

La gendarmerie et les gardes frontière sont
rpstées sur place pour assurer le maintien de
l'ordre .

L'ARMÉE ANGLAISE DOIT ABANDONNER
LA SOMALIE
Le ministèro anglais de la guerre commu-

ni qué:

Les dispositions primitives des Alliés en
Somalie étaient basées sur une ooopèralion
franco-britann ique étroite. Selon le pian éla-
boré , Jes troupes francaises de Djibou ti tìe-
vaient tenir le flanc droit qui oonstituait le
pivot de toute la résistance dans ce secteur.
Une situati on nouvelle et grave fut créée par
la conclu sion subite de l'armistice par la
France- Plus de la moitié des forces alliées
disponibles fu rent ainsi neutralisées-

Des mesures furent immédiatement prises
pour parer à la situation. Diverses éven tua-
lités se présentaient- Nous pouvions envoyer
des renforts en Somalie britannique 'en nom-
bre suffisant pour assurer la sécurité de cette
région. Cela aurait entraìné l'utilisation de
réserves importantes et affatoli les effeetifs
sur d' autres théàtres d'opérations plus impor-
tants que Ja Somalie. La question de temps
jonait également un ròle important. C'est à
regret que ce pian dut ètre abandonné.

Une autre solution oonsistait en l'évacuation
immediate et sans combat de la Somalie bri -
tanni que. Cette solution eùt, fai t perdre l'occa-
sion d'infli ger à l' ennemi des pertes en hom-
mes et en matériels difficiles à combler.

La troisième solution consistali à demeu-
rar sur place avec les petites forces dispo-
nibles en les utilisant pour infliger à l'ennemi
le plus de pertes possibles jusqu 'à oe que la
retraite devienne inevitabile.

C'esl cette solution qui prévalut. Une gran-
de partie du matériel , des approvisionnements
el de l'équipement avait été évacuée. Le res-
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Ld perii de la possible destruction de la
marine britannique

Dani? un discours prononcé devant une
grande réunion, l'ancien ambassadeur amé-
ricain en France, M. Bullitt a déclaré notam-
ment :

« C'est gràce à ma conviction, de par mon
expérience et gràce aux informations entre
les mains de notre gouvernement à Was-
hington que les Etats-Unis font face au pe-
rii, aussi considérable aujourd'liui que celui
qui menacai t la France il y a un an. Je crois
qu 'à moins que nous agissions dès mainte-
nant et d'une facon dédsive à faire face à
cette menace, nous arriverons trop tard.

« La vérité est que la destruction de la
marine britannique serait. un mouvement de
oon tournement de notre tigne « Magino t » de
l'Atlan tique. Sans la marine britannique, l'A-
tlanti que ne nous protégerait pas plus que
la ligne Maginot ne protégea la France lors-
que les Allemands eurent traverse la Bel-
gique-

<c Car il y a des Américains qui font valoir
l' argument selon lequel Hitler, s'il conquérait
la Grande-Bretagne, serait satisfait de s'ar-
rèter là et que les Etats-Unis devraient pou-
voir cooperar d'une facon heureuse avec un
empire européen d'HitleV Croiie ced, c'est

te fut détruit. Les blessés furent évacués.
Les pertes infligées aux Italiens et plus par-

ticulièrement aux unités de chemises noires
furent lourdes et hors de proportion avec oel-
les que nous avons subies.

LE SERVICE MILITAIRE EST RETABLI
AU DANEMARK

Le ministère de la défense du Danemark
public mi oommuniqué disant que la pré-
paration militaire des recrues reprendra à
parti r du mois de novembre- En mème temps,
une grande partie des soldats qui ont termi-
ne leur préparation militaire seront licenciés.
Par contre, un nombre oorrespondant de sol-
dats en congé, en par ticulier les recrues de
l'hiver 1939, seront convoqués en fin octo-
bre, pour un service d'une durée de six mois.

Comment on moissonne au pays
du socialisme

n

(Scène ve eue dans les campagnes so vie ti'ques)
Il est S heuras du matin. Le soleil commen-

ce à darder ses rayons, mais les champs sont
encore déserts.

Mais, voici que les routes s'animent. On
voit filer lentement des camions dans un
nuage de poussière- Les kolkhosiens se ren-
dent au travail.

La journée oommence tard dans les kol-
khoses de la région d'Iskitine (Sibèrie occi-
dentale). On remarqué deux moissonneùses
mécaniques stationnées en plein champ et à
moitié cachées par les blés mùrs.

— Allons I au travail, qu'attend-on enc-ore-?

demande le délégué du Parti régional, le ca-
marade Mitzevitch.

— On attend la cuisinière ! répond avec
humeur le oonducteur Ystynine. Le temps
passe. Une heure, deux heures. Personne ne
bouge. Il est dix heures du matin. Une kol-
khosiemie dori tranquillement sur une botte
de foin. Les autres sont assis autour d'elle.
La fanneuse mécanique est en panne, car une
pièce e«it cassée.

Eolin,v on voit pointer la cuisinière à l'ho-
rizon . On c asse la croùte et il est grand temps
de mettra les machines en marche- Cette fois
c'esl le tracteur qui refuse de fonetionner!

Pourquoi ne peut-ion pas utiliser d'autres
machines, puisque les moissonneuses sont en
panne?

— Impossible, déclare l'agronome Senikov.
Nou s àvons recu l'ordre de moissonner avec
les machines que vous voyez et nous n'a-
vons pas le droit de changer les ordres.

A 11 h. 15, le tracteur s'ébranle. On com-
mence à faucher. Halte! La moissonneuse, mal
régJée, rejette de la bonne graine avec la
paiile-

On peut observer le mème spectacle dans
les autras kolkhoses de la région d'Yskitine.
Les hommes ne commencent à travailler qu'à
9 h. 10 du matin. Les machines sont con-
tinuellement en panne, et l'on perd des heu-
res précieuses à les réparer. Personne ne se
soucie de ramasser les nombreux épis par-
semés dans les champs. On oublié les er-
reurs des années précédentes et tout recom-
mence comme avant.

Or, voici que le zélé secrétaire du Par-
ti régional, Sergueieff , nous déclare qu'il a
envoyé des délégués dans tous les kolkhoses
et dans chaque Soviet de village, munis d'ins-
truclions détaillées sur les travaux à faire.

Or, lorsque nous primes connaissance de
ce document, quel ne fut pas notre étonne-
menl de constater qu'il n'y était queslion que
des semailles de printemps. Pas un mot des
moissons!

— C'est la faute de ces gens du Comité
Exécutif . il nous ont joliment mis dedans a-
vec leurs instructions périmées, déclare, tou t
gène le camarade Sergeieff.

vec celui de la France désorganisée qui ©x-
explique mieux que toutes les batailles de
Fiandre ou de la ligne Maginot, pourquoi la
statue de Strasbourg à la place de la Con-
corde à Paris, sera sans doute bientòt ca-
chée une fois de plus dans des voiles noirs I

Un Allemand qui avait pénétré à fond tou-
te la mentalité de la France de oes vingt
demières années, a pu ecrire ces lignes: Sa-
chant; ce que je sais, mes espoirs ont oo-
lossalement grandi!

Les espoirs du chancelier n'ont fait, à leur
tour , que grandir toujours plus colossalement
et , jusqu 'ici, du moins, il faut le reconnaìtre,
il n 'a jamais enregistré que des triomphes
d'une importance telle que fort rares dans
Jes annales de l'Histoire!

Et pourtant, les autorités de la tìéfense na-
tionale britann ique se déclarant satisfaites du
resultai des combats aériens. A leur avis,
Hitler aurait déjà perdu la première manche I

« Nous nous ti end rons en garde jusqu 'au
bout , ajoutent-elles, de facon à gagner Ja der-
idere manche, la seule qui compiei...»

El puisque tout le monde est content, es-
pérons. à notre tour, que tout finirà au mieux
des intérèts de l'Europe !

Alexandre Ghika.

CHRYSLER EST MORT
L'industrie! américain Walter Chrys'er, le

fondateu r des usines d'automobiles qui por-
toni son nom est mort dimanche, à l'àge de
65 ans, à NwwYork, après une longue ma-
ladie-

La guerre

L'ASSASSIN D'UN AUTOMOBILISTE
La police cantonale de St-Gall communi qué :
Un homme, àgé de 30 ans, qui avait passe

la nuit dans une auto parquée à Sargans, du
1G au 17 aoùt, a été tue à ooups de feu par
un inconnu. Les recherches entreprises par
la police ont abouti à l'arrastation du criminel ,
sii rvenue dans la nuit de dimanche à lundi
à Bapperswil. L'individu arrèté, àgé de 35
ans, est originaire du canton de Zoug. Il a
été écroué dans les prisons de St-Gall. Le
motif du crime n'est pas encore complète-
ment éclairci .

rc
Il fau t reconnaìtre que les porte-paroles

de la propagande soviétique en Suisse, les
Humbert-Dro z, les Nicole, les Dicker et les
Vincen t font preuve d'une réelle impudemee en
donnan t l'UHSS en exemple à nos agri-
culteurs-

mal comprendre la natura mème du système
national-socialiste -

<; Ce système ne peut s'arrèter sur sa
voie.»

Les pertes aériennes
Le « Bertiner Lokal Anzeiger » fait une ré-

capitulation des pertes aériennes ang'aises.
Selon les communiqués officiels du haut

commandement de l'armée allemande, 732
appareils ennemis ont été détruits dans la pé-
riode du 8 au 18 aoùt.

Lundi , le « Times » traile à nouveau des
communiqués allemands sur les attaques aé-
riennes de l'Angleterre. Se'on ce journal, les
communiqués allemands fe raient preuve d'u-
ne forte exagération, principalement pour im-
pressionner le Japon et l'Espagne.

Selon la presse anglaise, au oours des six
premiers jours de la bataille aérienne, les
pertes allemandes se seraient montées à 492
appareils, contre 110 anglais.
L'Italie du Nord bombardée par les Ang 'ais

De Bome, le 19 aoùt: Des incursions aérien-
nes ennemies ont eu lieu sur Milan où trois
bombes ont atteint un édifice dvil et les au-
tres bombes sont tombées en campagne ou-
verte- D'autres incursions ont eu lieu sur Coni
et Turin où des dégàts insignifiants ont é'.é
cau sés. Aucune victime n'est à dép'o:er. Les
traets habituels ont été jetés.

Voici le texte de ces traets :
« Italiens,

» Entre l'Angleterre et l'Italie, il n'y a pas
eu de question qui aurai t pu donner lieu
à la guerre- Mais, à l'instigation de vos al-
liés allemands, la paix entre l'Angleterre et
l'Italie, qui n'a jamais été troublée, a été traì-
t reusement rompue-

» Maintenant, les bombardiers anglais por-
tent la guerre dans vos foyers mèmes. C'est
Hitler et non pas l'Angleterre qui a dardé
son épée oontre vos cceurs- La responsabilité
des victimes des incursions aériennes retom-
be sur Hitler et ses satellites italiens.

» Voulez-vous verser votre sang afin que
l'Allemagne, ennemie héréditaire de l'Italie ,
devienne toujours plus grande? »

La nouvelle loi contre
les menées

communistes en Suisse
La décision prise par le Conseil federai de

faire cesser les manceuvres communistes sur
notre territoire a été approuvée par l'ensem-
ble du peuple suisse- Ceibe mesure s'impio-
sait.

C'est déjà un excellent résultat, mais ce
n'est pas encore tout- En effet , il ne suffit
pas d'édicter une loi pour qu'elle soit respec-
tée dans sa lettre et dans son esprit par oeux
qu 'elle vise: il faudra donc la faire appli-
quer.

Le Parti communiste et ses organisations
anaiexes soni, préparées depuis longtemps à
agir, en cas de nécesi té, dans l'illégalilé- C'est
certainement ce que oes groupements von t
faire afin de passer outre au nouvel arrè té
du Conseil fèdera] . Il s'agirà donc d'ouvrir
l'ceil, de surveiller toute propagande il'éga-
le et de punir impitovablenient ceux qui , d'u-
ne facon ou d'une autre, essayeront de pour-
suivre leur activité subversive. Il faudra agir
sans faiblesse ni hésitation . faute de epici
les' chefs communistes relèveront Ja tét> et
se croiront de nouveau tout permis.

Et que l'on ne pense pas que cette activité
illegale sera de peu d'importance et n'aura
plus d'influence sur les masses. En réalité.
du jour où Ja pronagande communiste est
officiellemen t interdite , elle redouble de vi-
gueur dans l'ombra.

Lisons ce qu 'en dit le manuel : « L'antimi-
litarisrne révolutionnaira », bréviaire du com-
munisme francais :

Parlant de la propagande illegale dans l'ar-
mée, l'auteur écri t :

« Les communistes agissen t secrètemeit, il-
légalement , non par amour de l'art, mais seu-
leme*.t dans la mesure où on Jeur reni leur
action legale impossible... »

» Dans certains pays, les journaux com-
munistes de soldats paraissent léga'ement; il
serait superflu , dans ce cas de les pubtier
illégalement , mais dès que la diffusio n le-
gale de ces journaux est interdi'e. V dav 'ent
nécessaire de les répandre illégà' amnnt , sì
difficile que cela so't. Le proletaria! révolu-
tionnai ra ne saurait en aucun cas , renoncer
à ce travail ».

Ce qui est valable pour la propagande
dan s l'armée l' est, à plus forte raison , pour
la propagande dans le peuple-

Ainsi , le Parli comniuniste refusé de bais-
ser pavillon devant les interctictions, lois et
aulres qui peuvent ètra prises contre lui. Il
poursuivra son ceùVre nefaste illéga'ement.

C'est pour cette raison , et afin d'evi er à
notre pays des troubles qui pourraient , à
l'Jieure actuelle, lui èlre fatals , que nou s insis-
tons aujou rd'hui pour que la nouvelle loi soit
app liquéee avec la plus grande ferme!é et
la plus extrème sévérité.

De plus, il ne suffit pas seùlement de pren-
dre des mesures oontre la propagande com-
muniste pour en supprimer les effels: Il faut
d' un aulre coté donner au peuple, dans la
mesure clu possible , les satisfactions mora-
les et matérielles auxquelles il a décemment
droit. C'est encore le meill rar moyen de luite
contre la propagande révolutionnaire - Orga-
nisons Jes corporations , trai tons le travail et
le capital sur un pied d ogatile, amélioron s
le sort de ceux qui peinent , procurons du
travail à tous ceux qui en ont besoin: bien
vite l'on verrà s'évanouir le spectre de la re-
volution rouge- M. V. P.

Pas de médecins pratiquants étrangers
à la France

De Vichy, le 19 aoùt: Le « Journal officiel »
pubhe lundi , une loi limitant l'exercice de
la médecine aux personnes de nationa'i é fran-
caise, à titre originaire oomme étant nées
d'un pére francais. Des exceptions pourront
ètra faites en faveur de c:rax qui auront scien-
tifi quement honoié leur patri e d'adoption ou
auront servi dans une unite combattanle des
armées francaises au cours de la guerre de
1914 ou de celle de 1939, ainsi qu'en faveur
de personnes intégrées dans la nationalilé
francaise à dater du 11 novembre 1918.

LA CHALEUR AU PORTUGAL
La vague de chaleur qui s'est abattue de-

puis quelques jours sur Je Portugal a fait
enregistrer les plus hautes températures que
l'on ait oonnues dans le pays depuis sept
ans- A Porto, on a enregistré 38,2 degrés
à l'ombre. A Cuembra, 61 degrés au soleil
et 42 degrés à l'ombre- On deploro plusieurs
i as mortels à la suite eie congestions.
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UN AVEUGLE VOIT APRES UNE ALERTE
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LES GRANDES FLOTTES
DES ETATS-UNIS

Des transports alleman iìs attaques dans
les eaux norvégiennes

L'amirauté britannique communiqué: Des a-
vions du typè Stuka, du oommandement de la
marine, ont attaque deux transports ennemis
d' envi ron 3,000 tonnes dan s le Haugesund
(Norvège).* Deux ' coups direrJs furent portes
avec des bombes sur l'un d'eux. D'autres
Stuka entreprireiit une attaque sur des réser-
voirs de carburant au nord de Haugesund.
Tous les appareils revinrent sains et saufs
à leur base-

ble aux travaux agricoles. A cette date, jj on
avait dirige, en outre, 'vére' des^ 'centres J de
groupement 500,000 démobilisès, qui n'a-
vaient pu rejo indre la zone occupée.. Avànt de
pouvoir leur donner du travail eri rapport
avec leurs aptitudes, òn Ies ; femploifera à tìes;
travaux agricoles ou h des travaux d'utilit é
publi que. ¦• " '¦* ~- 'Wwi :'< '**-">•£ . - r )

Le sort de la Somalie francaise ': * s*
Le sort de la Somalie francaise est clai re-

meut definì dans un artide ,du : <<. vGÌQfiuale 'tì'I-
talia », qui écrit: o. .: * ,*.* . iq\) -.' ;- ' ' '"¦¦

Avec l'occupation tìe la Somalie anglaise,
les còtes ' italiennes s'étendéftt sur un' imriien-
se espace, de la mer Bougèt ,à ;):Q;céatj * irtdien ,
de Bas Casal , à 18 degrés de. latticele nord
à Bas Chiambone , à 1,4_ degf^ de" latitude
sud. lrour des raisons évidenfès, la contìnui té
de la Somalie francaise n 'a pas d'importance
poù r le moment. En outre, avec l'glcupation
de la Somalie' britannique^' les ̂ populations
somali eiines ont oonquis leur unite ethnidufs
qui n 'est pas encore_pg.rf^i^en oe 

qui 
concer-

ne la Somalie , francaise mais qui le sera ^ra?
chainement. ¦'-' ;- ¦ ,..

* La dissolution des haès >maèintnoj ìs,
f"«700 . , -•"vrni t . *f>j ì ' • -- *¦ : *
' Voici le texte du décret con^tata-qb la nul-

lité des loges maconniques én. F)̂ aj^ce, que
public le « Journal officiel *>> •- .; ., .. ob ,

. Article premier. — Il est constai^ 
la 

nulli-
té des associations dites la ( Grande^Loge ; de
France. 8 rue de Pùteàu, à Paris, ,'èt'Je Grand-
Orien de France, 6 rue Cadet, à|! Parise, et 8e
tous les groupements s'y r'attachapt '̂ n Fran-
ce, en Algerie, dans les coionies, pays, die prò»
tectorat et territoires sous marMà-̂ "; .* , *

, Art .- 2. — Il sera procède à là dévélutjion
des biens mobiliere et ìmimobitie-r-S' dès asso-
riations et groupements cités à l'art , lér d^ios
les oonditions fixées par l'ar{* -.3 de ;la ;ì loi
du 13 aoùt 1940. !l'* ¦' '- :'-2*fÌ i '

L'isolement dan&; lequel il s'est trouve eh. doi*sé""de TBeUggen et le village suisse de By
France occupée attèignit profondément sa ré- burg etr'Ja. locali té de Mcehlin, une bombi
ài st an ce nerveuse et il ne put surmonter cet
te dépression.

^près une alerte aux avions, une famille
d'une petite localité du Hanovre eut une sur-
prise bien agréable. Lorsque les sirènes re-
tentirent et ' que le foli de la D.C.A. incita
les habitants , a se bàfer de se mettre à l'abri ,
un .hómme,- -aveugle depuis plusieurs années,
dans sa piédpitatiori, donna violemment . de
la téle contra de chevet de son lit. Lorsque
le Jendemain , ,cet homme se réveilla, il cons-
tala qu 'il avait recouvré la vue par son oeil
droi!, qui oorresppnd à l'endroit où il s'étai t
blessé la veille, derrière la tète.

Le oomité des finances du Sénat a acceplé
. à l'unanimi té un projet de loi accordant. un

crédit ; supplémentaire de cinq milliards de
dollars pour la défeiise nationale- Ce nouveau

i crédit devra - ,'èlre,;employé pour la oonstruc-
,Jion ,,des deu;$; grandes flottes de l'Atlanlique
.-. eJftid .i'i - Jfladfiquej ainsi que pour l'armement

.des unités., motorisées de l'armée.
Ce projet a déjà été accepte par la "Cham-

bre des représentants.

burg étri-la. ; locali té de Mcehlin, une bombe
d'avion non édatée. Gomme l'engin n'a pas
encore été retiré on n'a pas encore pu établir
son origine-

LES ITALIENS EN SOMALIE
Le Q. G. italien communiqué que les trou

pes italiennes, après avoir brisé les derniè-
res résistances de l'arrière-garde ennemie, ont
occupé dans l'après-midi de lundi Berbera, ca-
pitale de la Somalie britannique, qui est un
port. Avant de s'enfuir sur leurs navires,
les Anglais ont incendie une partie de la ville.

Aden est le proehain objectif des
¦troupes italiennes

La conquète de la Somalie britannique et
de sa capitale Berbera, établit définitivement
Ja domination italienne sur toute la còte orien-
tale de l'Afrique. Cette région comprend une
partie de la còte occidentale de la mer Bou-
ge. la còte au sud du golfe d'Aden et une
partie de la còte, afri caine sur l'Océan in-
dien. Bien que les Francais soient encore no-
-minalement Jeg^mtaJtres de Djibouti , les bases
italiennes dominent toutefois ce port de tìeux
còtés. L'état-major italien dispose désormais
de bases suffisantes pour attaquer Aden. 0n
déclare dans les milieux compétents que les
opérations contre Aden commeneeraient dès
que les préparatifs seront terminés. Cette ac-
tion commencerait par des attaques aériennes
en masse, dirigées contre les bases militai-
res d'Aden.

Les vagues de bombardiere allemands
Une formation d'une vingtaine de bombar-

diere allemands, escortés de chasseurs, est
sortie, mardi après-midi, des nuages au-des-
sus de la Manche et a tenté de traverser Ja
còte. La D.C.A. obligea Jes appareils alle-
mands à changer de route et après avoir
volé sur une certaine distance le long de la
Manche, ils retounièrent vers l'intérieur. Quel-
ques minutes après, de fortes explosions se
pnoduisirant dans la direction que prenaient
les Allemands. Une autre formation d' u-
ne vingtaine d'appareils, qui s'approcha de
la còte anglaise au mème endroit, fut re-
poussée par le tir de la D.C.A. appuyé par
les chasseurs anglais-

Nouvelles de France
La France va vivre sous un regime

d'economie dirigée
M. Bene Belin, secrétaire d'Etat à la pro-

duction industrielle et au travail, commentant
le texte de la nouvelle loi d'organisation de
la production industrielle, a dit notamment:

« Si l'on veut sauver la France, il faut ou-
blier nos intérèts personnels. J'ai la convic-
tion qu'il y a des choses qui sont révolues.
Nous avons vécu sous le liberalismo écono-
mique- Sans doute, celui-ci a réussi au siècle
dernier et a donne son plein épanouissement à
la vie éoonomique de l'Europe occidentale.
Mai?, il apparati que Je dynamisme qui ani-
mai! le libéralisme économique n'est plus,
et , dan s le monde entier, quels que soient les
répìhes. nous avons assistè à des transfor-
mations vers une economie dirigée- Partout
Je rationalisme a oonquis sa place. Nous ne
pouvons pas y échapper, d'autant plus que
nous ne pouvons pas oublier notre condition
présente-

» L'economie diri gée n'est pas un fait nou-
veau. L'economie a toujours été plus ou moins
dirigée. Mais la craestion que l'on pouvait
se poser était: Par qui? Au profit de qui ?
Aujourd'hui, nous-aUons essayer de diriger l'e-
conomie du pays au nom de celui-ci dans l'in-
térè t general, au profit du pays et au profit
de l'intérèt national-»

Les réfugiés et les démobilisés
800,000 réfugiés ont pu se rendre en zone

occupée, jusqu 'au 10 aoùt- Le nombre des
trains allant dans la zone occupée ayant con-
sidérablement augmenté, il est permis d'es-
pérer qu 'à la fin de l'automne, si Jes faci-
lités de transport sont maintenues, la gran-
de majorité des réfugiés auront pu regagner
leurs foyers. , ¦*¦

En outre, à la date du 10 aoùt, un million
de démobilisés avaient pu rentrer dans leurs
familles, où ils aoporteront une aide apprécia-

Nouvelles de l'étranger
_ * •- * ¦ ktiAfà |
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LE B.I.T. EN AMÉRIQUE I ri  ̂
r,nt^w« *„r̂ „~ ^.*„;„«,:

M. Winnant, directeur du Bureau interna-
tional du travail, a annonce le transfert tem-
poraire du siège du bureau à l'université de
Montreal.

si des nations agressivès entraienti dans Thè
misphère occidentale >
TRISTE FIN D'UN MALADE GB ERI

UN ACCORD ENTRE LES ETATS-UNIS
ET LE CANADA
Les Etats-Unis et le Canada ont décide de

créer un oonseil permanent de défense des
deux* pays- On estime que cette mesure in-
di qué qu'on se rand nettemen t compie que
le danger de guerre menace Je monde entier.
On y voit également, sur le pian moral, dit
l'agence anglaise Beuter, un resserrement des
rangs du monde oontre l'agrassion.

Commentant cet accord de défense, la
« Herald Tribune » dit: M. Boosevelt a a-
verti une fois de plus le monde que Jes E-
tats-Unis ne resteraient pas Jes bras croisés

LES DÉCLARATIONS DE M. CHURCHILL
AUX COMMUNES / . ' , ' .

Mardi après-midi, le premier-ministre Jiri-
tanni que Churchill a fait plusie'V|re ' . dédàra-
tions aux pomniupes, dttnt ^idtlàf^Mtftrice^

<•¦ Nous devons nous préparer^poqf. Ià^cam-
pagne de 1941 et 1942. Nous contiriuerons le
strici blocus contre TÀ.llemag-nìe,'' J'ìtàlie,: la
France et toùt autre pays tómbe1 làu^màins
des Allemands. Nous" devons rahJse'r ' de pern
mettre que des vivres passent ',à' 'traversi le;
blocus- Ce qui pourrait donner fi'eù , à une
plainte generale serait qùe nous p&ltìnglpns
l'agonie de toute l'Europe en p&rrrieftanV aux*.
vivres de passer pour nourrir lés ' fla^ionaux-
socialistes et assister à leur e#oW'®'.guèrre
ou en laissant parvenir aux peu^leŝ  "subju- *.
gués des vivres qui seraient certaiin*adent pi!-
lés par leurs conquérants rrationàùxtaociàlis-
fes. ... Les pays qu'Hitler a ehvahhr:"coi!ite-
naient , tous des stocks'-considérables ¦ lorsque
Jes Allemands entrèrent. Si tous 'cei:mmes.';
ne sont pas disponibles majntenan't,; la rai.-:.
son peut seùlement ètra qu 'ils furent. empor-v
tés pour nourrir le peuple allemand et lui don-
ner des rations augmentées._ .. „., , , i : w.

Aujourd'hui, non seùlement nous ,nous seù-
tons forts , mais nous sòmriiés pìuk' tóVts ^uejamais. L'ennemi est beiauooupTpltìa'ÉiSrtibrèux
que nous, mais notre nouvelle production dé-
passe de beauooup Wi~^èWie^^^^^m̂~,f '-y:!l̂ S!

M .  Churchill a déclaré quii , était trop .t ĵ ,..
pour estimer quelle serait. -l'échelle <ìe * fdf- ' '
fensivè aérienne future mais ' que l'Ha de-
vait certainement s'attendre à oe que l'|nnemi
fasse de plus grands efforts . Cepéndaj fìt l'in-
vasion deyenait un projet plus difficile à exé-«
cuter de semaine en'' sémàirile'. \

Notre marine èst beauooup plu$ puissante
qu'au début de la guerre. Un grand Hot de
constructions nouvelles coinmenqe mainte-
nant à couler. Nous espérons qué no^ amis
d'au-delà de l'océan nous enverrojit lés neu-
forts. opportuns pour combler le fosse ; entre
les flottilles de paix de 1939 et lès jflottiHes de
guerre de 1941. Les mere sohl^libres et les?
sous-marins sont contenus, la mme magné-
tique est maitrisée. Nous avons sous notre
contróle 4 millions de tonnes de: valsseaux
^*|hands des pays captifs. 'rtès1 stocks de
uenties alimentaires sont plusieurs fois plus
^considérables qu 'aux jours de la ^aix- Nous
pourroris poursuivre la guerre, si la chose
eé 'nécessaire, pendant1 de&*>aninées. L'empire
demeure invincible ». * ! * r "¦'''
.:¦ Puis M. Churchill paria de l'état de l'avia-
tion anglaise et s'en prit au^,Itajiens et au
« crime » de oeux, dit-il , que l'pn appelle
l<*-s « hommes de Vichy ».

PAR PASTEUR
Le « Jour-Echo de Paris » annonce que Jos.

Meister, concierge de l'Institut Pasteur, à Pa-
ris, le premier ètre humai n à qui l'illustre sa-
vant inocula son sérum, s'est ' suiàidé.

Joseph Meister, originaire d'Alsace, avait
9 ans . en 1885, lorsqu 'il fut 'rriOrJJu par un
chien enragé. Son grand'père l'emmena, à Pa-
ris. L'enfant, qui portait la trace tiotìte fraì-.
che de la mortelle blessure , dev^ils'^mourir ,
car le mal terrible ne partìonnait *g»s. ¦ r(Meister fut inoculé par Pasteu rj éj; , guérit.
Il s'en retourna en Alsace. .vCnaque 'ànnée, il
écrivai t à Pasteur, puis il vint^

^un jtni^, veil-
ler sur l'Institut élevé par celui à qui il de
vai t la vie.

a CONFÉDÉRATION
AUGMENTATION DE DIVORCES

l 'Oertains ..- présidént»*- de tribunaux du can-
lon de Berne signalent une augmentation des
divorces. C'est , ainsi, par exemple, que dans
un districi; comptant 44.000 habiiants, on ne
cófnpte Vas: moins de 60 demandes de di-
vorce. Et' cornine", dans la plupart des ĉ .s,
1-..-S couples en instatice de divoroe réclament
fàssistance judiciaifè: gratuite, on se doman-
de S'il n'y aurait pàs lièu d' aggraver les con-
ditions préàlablés nècesaires pour bénéficier
de l'assistance ju dic'laire.
UN REFERENDUM IN0PP0RTUN

La ic 'Giazefté'des carabiniere suisses » s'é-
lève vivemeilt Contre le referendum lance con-
tr*^':lè projet" 'de loi sur d'instruction*' militaire
préparatoire- Dans un « appel aux tireurs »
qu 'èlJe ¦ vient1 de publier, on dit notamment:
<c Parco que nous sommes des partisans dé-
cidés de l'instruction militaire préparatoire et
obligatoire, telle que la ooncoi t le projet a-
dopté ' par PAssemblée- federale, et parce que
nous pensons- que -'ce n'est pas Je moment
d'engager ìje peuple1 '' suisse dàns une lutte
électorale, hious detùtthdons instamment à tous
}èi  dtoyèns patriotes de soutenir le projet et
ti 'empècher autant que possible que le re-
ferendum aboulisSer Gardez-vous donc de si-
gner les listes de refojendum. ; - ' ¦

-̂ .. Carabiniers, 'visez hauti No tre but doit
jiasser aù-dessus d-f tòntes les mesqiifeieries
et de toutes les ^tpoitesses d'esprit- Moritrons-
nous des partisans oónvaincus et résolus de
1-inslrtìctiòn -: ̂ militaire * préparatoire obliga-
toire1-» •"'-'• ' - ' •'«•"• : u. '¦

LE TÉLÉPHONE ÀVEC LA FRANCE
La; direction generale des P.T.T. communi-

qué que l'échange des conversations télépho-
ni ques avec les territoires de la France non-
occupée est de nouveau autorise à partir de
mercredi 21 courarit, à 7 heures.
LA CUJLLEttE DÈS GRAVENSTEIN

LES REGRETSTDEtj L'ANGLETERRE

l' cSe basantiSUt i'aiticle-S'de l'arrèté du Con-
seil federai du 1,2 septembre 1939, la Sec-
lion du^ rà-vitaillémént en pommes de terre,
fruits et aloools, de l'Office de guerre pour
l'alimentation, décide, ce qui suit:

;V y«.>Pòur éviter. qùe^-tìes fruits verts ne- soiejnt
'récoltes; la ctìèillefté dés Gravenstein ne doit
pas;, coinmencer avant le 26 aoùt. Les déten-
teurs de cartes pour , le commerce de fruits
soni .invités ,à né Tìpàs acheter de "Graven-
stein avant cette date.

» Cette décision n 'est pas applicable dans
le can ton du Valais, le Bheintal saint-gallois
et,Jes Grisons. .Jj ,e.s . l)Ure aux cantonaux pour
le radtainèmént 'sdht autorisés à permettre
des exceptions là eù le degré de maturile
des fruits est avance et lorsqu'il parait indi-
qué de commencer la récolte avant le 26
aoùt.
LES C.F.F. EN JUILLET

Dans Je service des» voyageurs, le recul par
rapport aux résultajff dea A938ba:persistè en.
juillet. Ainsi qu'il 'rossori d'une oommunica-
tion de la direction generale . *des C.F.F., le
trafic des marchanaises s'est maintenu au
niveau de cehr de 1939, mais la tendanoe au
fléchissement Const^té'e ces derniers mois a
continue à se manifester.

I-es recettes qnt été de 12,81 millions de
francs pour le service des voyageurs et de
1.8,24 millions de francs pour celui des mar-
chandises, soit, au total 31,05. millions de fr.
I«es dépenses d'exploitation, s'élevant à 19.3
millions de francs, marcraent par rapport au
mois de juillet 1939 une augmentation de 1
million de fraiics envinbn, due principalemen t
au ranchéris&ement dès matières de consom-
mation. %,

Le Département.¦> politique communiqué:
« Le gouvernemenl britannique a exprimé

à la Légation .de Suisse à. Londres. son pro-
fond regret des violalions du domaine aérien
suisse oommises par des avions britanni-
ques ' el a .do'riné . TaSàttnance que ses foroes aé-
riennès ont ' rèfù -'pòur ¦Jnstruction de tout faire
pour éviter à l'avenir de survoler la Suisse ».
UNE BOMBE DANS UN FOURRÉ

Le? journaux bàlois annoncent que l'on a
découvert, lundi , sur territoire suisse, dans
un épai s fourré situé entre la oommune ba-

LE RATIONNEMENT DE LA BENZINE
ET LE PROBLÈME DU CHAUFFAGE
Mard i après-midi , les représentants de la

presse ont été informés sur les débats de la
con férence des fonctionnaires des offices can-
tonaux ' poùr l'economie de guerre, conféren-
ce qui fut tenue à Berne , pour discuter des
nouvelles restrictions sur les comliuslibles li-
quides et solides. L'état de l'approvisionne-
menf- de notre pays rendati nécessaires des
mesures générales de restrictions - En ce qui
con cerne la benzine, il apparait urgent ,
de renforcer à partir du mdis tìe septem-
bre les mesures de rationnement app li quées
jusqu 'à présent et d'envisager la suspension
de la distribution de benzin e à Ja catég- . C.
afift de p-oùvòir mieux en fournir aux calégo-
rièii SJ et B. En outre, diverses -mesures Je ra-
tiohtìèmént sdnt envisagées, panni lesquelles
la '' 'suspension des excursions en cars des
sociétés. Eri òutre, on essaiera d'autres mesu-
res tìe caractère technique, telles que l'em-
ploi duJ 'gazl 'dè bois;1 du Charbon et de J' acé-
t viene-

En ce qui concerne le chauffage on pré-
voit que les installations devront ètre cevi-
séés- .par des spécialistes. Une meilleure utili-
sa|ion des restes de chal eur des entreprises,
par , exemple de boulangeries, est envisiagée.

Au début ' de la période de chauffage , une
ordonnance sera prise, aux termes de laquel -
le tous les locaux des entreprises privées et
publi ques, ateliers, fabriques et bureaux, de-
vroiit ètre fermes du samedi à 0 heure au di-
manche ,à 24 h. Le chauffage sera arrèté ou
réduit. Des exceptions seront faites pou r les
exploitations qui ne souffrent aucun a rrèt.
Dans les écoles publiques et privées, l'en-
seignement sera suspendu le samedi. La fer-
meture dès,, magasins de tabac, de coiffeurs ,
des kiosques à journaux sera fixée à 20 h.
et pour tons les autres oommerces à 19 h.
Il sera interdit à toutes les entreprises com-
merciaies d'ouvrir leurs locaux avant 8 h.
30 du matin. Les cafés et restaurants de-
vront tous fermer à 11 h. du soir et les same-
dis à minuit. Ces établissements ne pourront
ètra ouverts avant 9 h. du matin, exeeption
de oèux où l'on sert régulièrement le petit
déjeuner. . - .
LA MORT DE M. OBRECHT
* M- Obrecht, anden conseiller federai , est
mort ce matin, k l'àge de 58 ans, à Vaumar-
cus, où il s'était retiré depuis un mois.

On sait qutil avait dù résilier son man-
dai \pour des * raisons de sauté. M. Obrecht

-IH'

Cantori du valais
CHgZ LES GYMNASTES D'UVRIER

:iqHra . -
q .ei'idì ;

Dimanche dernier, au oours d'une réunion
intime tenue au locai de leur section, Jes
gyffi*n*s tes d'Uvrier orit pris congé de leur
moniteur, M. Marius Bonvin, qui va quitter
le. icanton. A cette occasion, M. Jos. Gattlen,
l'excellent présidént de la Section, après avoir
relevé. la- présence de M. Emile Boll , ancien
présidént de l'A. C. V. G. et membre hono-
rairé federai, rappela les . brillants états de
service de celui qui, dès la fondation , assu-
ma, avec un zèle et un dévouement sans
borne, la direction technique de la section de
la banlieue sédunoise. C'est, en effet , gràce
à son moniteur que la Section d'Uvrier con-
quit , au oours de ces onze demières années,
de nombreux lauriers dans les oonoours can-
tonaux. romands, fédéraux, voire "internatio-
nauXi ¦Eri témoignage de reconnaissance, la
section remit à M. Bonvin — qui laissé à
Uvrier d'unanimes regrets — un magnifique
souvenir. M. P. Morand , vice-président de
l'A.tìV.G.fr souligna la feconde activité dè-
ployée par M. Bonvin dans les sections de
Saxon, Biddes, St-Léonard et Sion, sans ou-
blier l'enorme mérite acquis dans. le domai-
ne de l'Enseignement de là gymnastique pré-
paratoire- Au nom des gymnastes valaisans,
lejporte parole du oomité cantonal remit à
ce brave et méritant gymnaste une gerbe
de glaieuls, enrubannée aux couleurs can-
tonales- M. Auguste Schmid, membre du Co-
mité teclinique cantonal , s'associa à son col-
lègue- du C. C. par des paroles fort flatteu-
ses à l'endroit de celui qui, dans les innom-
torables cours d'instruction suivis ou donnés
se fit toujours remarquer par son applica-
tion et son esprit tìe camaraderie. Profondé-
me-fel ému, M. Bonvin remerda ses auditeurs
polii toutes les marques de sympathie dont
il /ut l'objet et engagea ses anciens élèves
à Aemeurer fidèles à la section de gymnas-
tique d'Uvrier qui a toujours été un des plus
beaux fleurons de l'Association cantonale va-
laisàhne de gymnasti que. M.
AUJTRIBUNAL MILITAIRE

Sous la présidence du lieut.-ool. Paul Carry,
dc^Genève, le Tribunal militaire de la Ire
divisimi a siégé "à Monthey. Le major An-
dré Cordey, de Lausanne fonctionnait com-
me auditeur. Le Tribunal a conclamile:

à 240 jours d'emprisonnement, sous dé-
duction de la prison preventive, à trois ans
de privation des droits civiques, un mitrail-
leur récidiviste qui avait vendu une bicyclette
que lui avait prète un civil, pou r utilisatiòn
abusive de matériel militaire, pour violation
des devoirs du service, pour fréquentalion
d'un café après l'appel, pour injure envers
un camarade;

à 60 jours d'emprisonnement, à subir sous
regime militaire, un mitrailleu r qui avait quit-
te la colonne de marcile et refusé de rejoin-
d re; en Mépit de trois ordres de son chef
de section ;

??????«??4K&
a sacrifié sa vie au servi ce du pays. En effet
il avait use sa sante pour mettre au point
notre economie nationale , tàdie des plus in-
grates et pénibles depuis la déclaration de
la guerre européenne de septembre 1939-

Le peuple suisse lui en demeurera recon-
naissanl-
UN ÉTUDIANT SE TUE

M. Elward , fils du propriétaire de l'Hotel
Central , à Zuri ch, àgé de 20 ans, élève des
cours de vacances à l'Université de Lausan-
ne , tombe d'un mur lundi soir et transpor té
à l'hópitàl cantonal , a succombé mard i à des
Iésions internes-
¦juiiKJWiwuiii i !¦ ini isz^—ma»—E———wmmma.mr~m*
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MONTHEY — Camp d'eitraiinement de la
Br. mont. 10

A Moiitlie \ se t rouve le camp d'entraìne-
ment des athlètes et footballeurs de la bri -
gade de montagne qui suivent une période
d'instruction depuis trois semaines. Sous la
directio n de Bichsel, clu Lausanne-Sports, Jes
liommes de la section de footbal l accomp lis-
sent de sérieux progrès. Le colonel-brigaJier
Schwarz, a inspeeté officiellement le camp,
dans la journée de mardi, accompagné de
'ses officiers d'état-major. Au cours de plu-
sieurs séances de démonstration, Je capitaine
Krebs . chef du oours , a pu faire la preuve
du travail accompli par les élèves.

Le commandant de . la brigade s'est tìé
dare satisfait de son inspection.

de 1939. . . ,

POUR LE TOURISME

à 90 jours d'emprisoimement Un canonnier
el à 60 jours un mitrailleur qui n 'ont pas
répondu à l'ordre de moliilisation generale
du 11 mai ;

à 60 jours d'emprisonnement un appoin 'é,
pour absence injustifiée;

à 90 jours, un caperai, pour avoir quitte le
poste de garde dont il avait le commande-
ment ;

à 120 jours et à 75 jours d'emprisonnement
deux conducteurs pour avoir à réitérées fois
abandonné leur unite soit au stationnement,
soit en colonne de marche et frequente des
établissements pùblics pendant les heuies de
service ;

à 75 jours d'emprisonnement sous regime
mi litaire, un caperai qui ne s'est pas pré-
sente à l'appel du matin et a refusé catégori-
quement un ordre de son chef de sedioli;

à 30 jours d'emprisonnement sous regime
militaire , un fusilier pour désobéissance et
menaces envers un officier , délits commis
en état d'ivresse;

a 60 jours d'emprisonnement sous regime
ordinaire un soldat qui n 'a pas répondu ;i
l'ord re de mobilisation sous prétexte qu'il é-
tai t au bénéfice d'un grand nombre de Jours
do dispense accordés lors de la moliilisalion

Pour développer le mouvement. touristique
entre Marti gny et Chamonix, plusieurs person-
nalités francaises et Jes délégués du grou-
pe touristique du Mont-Blan c tieridront une
nouvelle réunion à Marti gny, samedi.

Au cours de cette réunion , il sera également
discutè de la question du remplacement d*e
l'agent consulaire francais pour le Valais, M-
Maurice Viot , qui a quitte le canton.
ATTENTION AU MILDIOU DANS

LES JEUNES PLANTATIONS
Nous trouvons pasablement de mildiou dans

les jeunes plantations améri caines. Nous ne
pouvons caie recommander aux vi gnerons de
prendre garde à la maladie et de continue'
régulièrement , dans ces plantations , les sul-
fatages à l-20/o de bouillie bordelaise jus-
qu'à la fin de la végétation .

Station cantonale d'Entomolog ie.
UNE SCIERIE EN FEU

Lundi soir, un incendie a éclaté à la scie-
rie de M. Hermann Alleimeli , de Glis, sise
sur Ja route du Simplon.

Le sinistre est. attribué à une imprudenc?.
Effeclivemen t , un dépòt de benzine qui se trou-
vait dans ¦ le voisinage immédial de la scie-
rie a pri s feu alors que quelqu'un s'était ap-
proehe des tonneaux à carburant avec une
lampe à .pétrole. Toute la srierie fut devo-
rét par les flammes , cai* il n'y a aucun hy-
drant à proximité des lieux.



Chronique sédunoise

de En t rée de suite. _ HH /? r r i

chanterelles ¦¦ *. "-'"'' ''""' Fa<a " I âr/es de
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BRIGUE — f M. Henri Cavim
Ancien directeur du bureau des douanes

de Bri gue, ayant pris sa retraite depuis qud-
ques années, M. Henri Cavin est mort à Bri-
gue à l'àge de 72 ans. Le défunt , d'origine
vaudoise, étai t un fervent alpiniste- Il fit par-
tie du Comité de la section Monte-Rosa du
Club Alp in , comme vice-président , de 1918 à
1921. Homme courtois et d'agréable compa-
gnie , son départ cause des regrets unanimes.

TOMBE AU CHAMP D'HONNEUR
On apprend qu 'un jeune homme très con-

nu en Valais , M- Marcel-André Dujourdil , àgé
de 28 ans , est tombe au champ d'honneur en
France -

Propriétaire d' un café à Amancy près de
Genève , il compiati à Leytron de nombreux
parents et. amis qui pfeurent aujourd'hui sa
perte -

l ' arli , l' année dernière , au délrat de septem-
bre , il avait accompli les campagne de Nor-
vège' et de Champagne , dont il était sorti in-
demiie.-

C'est au moment où il aurati pu rentrer
dans son foyer , qu 'il fut mortellement blessé
dans la Seine-Inféri eure , au cours de la ruée
allemande -
AU DÉPARTEMENT DES FINANCES

Le Conseil d 'Etat a nommé expert-junste
au déparlement des finances, M. Gaston Bi-
deibost, licencié ès-sciences commerciaies , no-
ta i re à Brigue , et comme expert-comptable
M. Fernand Fracheboud , licencié ès-sciences
commerciaies , de Salvan .
ACCIDENT DE MONTAGNE

Un ,jeune alpiniste de Martigny, Mario Ca-
nio . 21 aus , a été victime d'un accident dans
Ics circonstances suivan tes :

I.r- groupe de Marti gny du C- A. S. fal -
sa il sa course officielle à l'aiguille du Char-
donr.et. à 3838 mètres d' altitude. Au retour,
an passage de la rimerai©, avant de remon-
tei' !c col de Tour, Ganio voulut. sauter la cre-
vasse- U fit un faux mou vement, tomba sur
le coté et son pied droit resta accroclié dans
la giace par le crampon. Le jeune alpinista
eut. la jambe fracturée au-dessus de la bne-
ville et il fallut chercher du secours pour
le transporter à la cabane d'Orny- Des soldats
sanitaires en service dans la région trans-
port'èreiit. le blessé à Champex , d'où une am-
bulance le conduisit à Martigny-

Chronique sportive
GOLF
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Les compétiti 'ons de Crans-MonLwa
Les 17 et 18 aoùt, Coupé Giroti pour da-

mes, championnat de Crans, match p'ay avec
handicap. — Gagnante : Mme Garschagen, de
Lausanne 2-up. Finaliste : Mme la marquise
Nobili , vtila d'Este. JJemi-iinalistes.: MlIe .Gail-
loud , Zurich , Marquise Nioolini , Villa d'Es-
te. Participantes: 10.

Le 19 aoùt: Coupé du prince Demidoff- Con-
cours au drapeau - Participants : 30.

Gagnants : 1. M. Max Bonvin, Crans, au
green du 20e; 2. M. Max Frcelicher, Zurich ,
piste du 20e; 3. M. André, Lausanne, trou
clu 19e: 4. M. Welti, Zuri ch, green du 1.9e;
5. M. G. Payot, jun., Genève, piste du 19e;
6. M. Antoine Barras, Crans, trou du 18e; 7.
M. Barbey, Genève, trou du l8e; 8. M. Bron-
son. Zurich, green du 18e.

2 appartements de 2 cham-
bres et cuisine, ainsi qu'un
locai pouvant servir d'aie-
Jier ou dépòt.

S'adresser Mme Amédée
Dénériaz, Sion.

aux Mayens de Sion un
sac de dame, crocodile
brun, contenant un étui à
cigareltes en or, avec ini-
tiales G- S. Prière le rap-
porter contre très bonne
récompense, chez Mme

Perri g-Bonvin, Mayens de
Sion, chalet «Rose-Marie».

A LOUER
appartement 2 chambres ,
cuisine et dépendances.

S 'adresser au bureau du
j ournalCAFES - RESTAURANTS

à louer de suite ou dale
à convenir, dans centres
industriels. Petite reprise
d'inven taire-

A vendre à Sierre et en-
virons :
Cafcs-r estati ran ts
Bàtiments locatifs
appartenieuts, fermes, ver-
gers, grand s terrains en
plein rapport et vi gnoble.

S'ad resser à l'agence ira-
mobilière Hen ri Sav :ioz.
Sierre. Tel . 5.10.80.

Appartement
à louer, 3 chambres, cui-
sine et cave, aux environs
la ville-

S 'adresser au bureau du
j ournal

m*k m 

Henri Gaspoz, avocai et
notaire, à Sion, fait savoir
à sa clientèle qu'il a trans-
féré son bureau à la rue
de la Dent-Blanche (mai-
son Meytain , face Banque
Cantonale-

.: iiuo-ì
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A vend ire
salle à manger, chambre ,
à coucher, p lus bas prix. Om>*T*T*\*\t *• > . '- --'' ".i
Offre s sous chiffre 581 au , ,. r^u **m, n
mreau du journal. Lun

 ̂
nj ftm, entra le Pont

m-m-m-m. mmm * m\ mm mm m A *m tm mm *m de la Morge et SlOO , line
plaque auto Ne 2347. Rap-

A Vfifl'fì'P'ft porter contre récompense
_ » VIA vii v Taxis valaisans, Sion .

une cuisinière à gaz , trois ____^-^__«____^__
feux, four . Cause déparl. QU cherche
50 francs . anBPftllliS 'adr.: bureau du j ournal. •oMpreilII
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LA SUISSE DE DEMAIN

(IV Henry Vallotton , Oonseiller national —
La SUISSE DE DEMAIN. Une brochure in-16
fr . 1.50 — Librairie Payot, Lausanne.

Des ligues, des « mouvements »,. . des ci-
toyens inquieta de l'avenir de notre pays,
demandent instumment des cliangements dans
notre système politi que actuel et . affi rment à
bon droit la necessité d'une rénovation ria-
tional e- — Mais sur quelles bases?.,, M. H.
Vallotton . qui a prèside avec maìtrise' le Con-
seil national en 1939 et qui connati .a,, fond la
politi que federale, a étudie ce vaste problè-
me et nous soumet tout un plan a rle recons-
truction. « Lorsque, écrit-il dans son intro-
ductìo n, l'on veut transformer une ? maison,
qui , pendant des siècles, a resistè aux ou-
ragans , on ne la demolii pas br'utajem enf ,
sans savoir par quoi on la rampiate:a. On
réfléchi t. On prenci conseil . Oli, -fait ..de'**, p 'ans
et , en pleine connaissance de cause, on mo-
deri*; ise en gardant ce qui s'est réyélè bon,
en.. changeant .ce :.qui est impaxfail... .On j ila
pa< ; le droil d'improvisér là maison de la pa-
tri e- . « " . ' " *'

L'auteur présente la Suisse telle ;'rru'il la
voit , sans parti-pris et sans faiblesse*t~J I sou-
me ' nos institutions politi ques à unl^cf itique
obierj ive. Dans 4 chapitrés ihtitues '^fe peu-
ple suisse , politique intérieure sùiss'**̂  politi-
que exlérieure , l'armée », il. abOrde Jes pro -
blèmes Ies plus actuels, là vie" spirituelle et
ma 'éri elle , la femme, les jeunes, les questions
sociales , le système politi que, le ' renforce-
meH des pouvoirs tìu Conseil federai,1'j à com-
position du Parlement , la représentótion , de
la profession , les partis politiques, le pro -
blème des étrangers , de Ja presse ' et de la
censure, de notre neutralité, de notre diplo-
matie , les droits clu peuple, ètè.K 1

:""

M. Vallotton n 'écrit pas en théoricien mais
en homme d' action : au fur et a mesure de
son exposé, il indiqué les moyens 'de remé-
dier à tei défaut , il propose, il suggère* il
crée- Le dernier chapitre, conclusion gene-
rale de l'ouvrage, énonce les propositions es-
sentieJles de l'auteur. Chaque 'citoyen, cha-
qii 'i femme, chaque jeune lira avec un vif
intérèt. cet exposé qui provoquera sans dou r
te une discussion feconde pourrle cpays.

En terminan t son travati, le ler aoùt , M.
Valloto n écrit ces mots qui disent l'idéal qui
l' a inspiré : « Les cloches du ler aoùt
sonneront ce soir. Leurs voix . . . seront
graves- Nous les éoouteions avec,; émo-
tion. De nos cceurs, une prière ardente mon-
terà à Dieu. Et nous Lui pròméttfd'rì?*xsoleii-
nellemeiit de consacrar toute notre intelligen-
ce, toutè notre volonté, sous son inspiralion ,
à faire une patrie chrétienne et forte prè' e à
accomplir sa mission d'amour et di? '- 'paix ,
cette patrie, ce sera « La Suisse de : demain».
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Lecteurs et abonnés, soutenez avant tout
U^ Ics commercants qui fon! leur. .publicité

^^^* daus votre journal. Sqcheky aKis^ 'gue i
ceux qui n'osent pas faire de publicité nì> sof à pas de
bons commercants. ' *¦'¦' .- '¦- ¦*¦'"'I- -Vu-,' > ¦;¦, ¦
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Pour une . S'elide iforination genera le et professionnelle, au ourd'hui
indispensable/ iùscrivéz . vos fils à 1' .

Ecole cantonale de commerce de Sion
Haute surveillance de Ja Confédération . —'?¦ Diplòme d'Etat.

SECTION TECHNIQUE AVEC MATURITÉ FEDERALE
; {;; f ^

'
^EÌentrée : 2 septembre 1940 .

Pour prospectus et tous ranseignemients, e crire au
V ldl Directeur Dr Mangiseli , Sion

- . .1 :.-i ¦'! - . -?.  -- 'H' J/. - - '

Necrologie

f Mlle Catherine Jacquier
Agée de 88 ans, atteinte depuis quelques

années déjà, d'une maladie qui ne pardonne
pas, Mlle Jacquier ne sortati plus guère que
pou r se rendre aux offices religieux.

Elle avait, pour ainsi dire, déjà disparu de
ce monde où elle ne s'occupati que de bon-
nes oeuvres,' s'y deyouant d'une facon exem-
plaire-
' Gardienne fidèle de son frère, M. l'abbé
Jacquier , qui fut professeur au Collège de
Sion , elle ne se consola jamais de la mort
prématurée de oelui cpii avait été l'objet de
toute sa sollicitude.

Elle se dévoua eiisuite entièrement à l'é-
ducation et à l'instruction de ses nièces. Elle
fui comme une mère pour elles, et la meil-
leure de toutes.

Enfi n, malgré tant d'occupations absorlian-
tes, MUe Jacquier- trouvait enoore moyen
de s'occuper des pauvres. Pour eux aussi,
elle fut une mère 'et :ùne providence. Le nom-
bre de ceux qu'elle a secourus est imrnen-
sér ' XùssV graiitìe est là1" 'reconnaissance é-
prouvée a l'égard de cette femme de bien,
chrétienne exemplaire et que tout Sion pleure,
cai elle fut un modèle vivant de foi et de
chari té. . •-

A tous les membres de sa famille en deuil,
s.'adressent nos sincères hommages de sym-
pathie -

Qu 'elle repose en paix. A. Gh.

L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT
DU Dr Fr. DUCREY

Ce matin, à 8 h., à l'église des Rds P.
Capudns, a été célèbre un office divin pour
le repos de l'àme du. regretté Dr Fr. Ducrey,
mor,l le 21 aoùt 19$3.

'Parents et . amis ayàient tenu à assurer une
fois de plus Mme Vve Ducrey et sa famille
du souvenir plein de respect et de reconnais-
sance qu 'ils conservent à .  l'égard 3u cher
disparu.

Nous y avoiìs apercu aussi un membre ton-
fi a teur de la Ligue antituberculeuse du Dis-
cric! de Sion, et de la Colonie de vacances
des- Mayens de Sion.. Cette dernière oeuvre so-
ciale e\\ faveur des enfants nécessiteux et
ma 'aclifs de la région fut entièrement l'oeu-
vre du Dr Ducrey . ILen fut l'àme et s'y con-
sacra totalement jusqu 'au dernier** jour de sa
vie-
. Ce témoin qui avait seconde le docteur lors

de. cette fondation ^ a pu apprécier la valeur
de.J 'homme qui l'hpnorait de son amitié.
C'esl pourquoi il tenait à s'inclhier respec-
tneusement , une fois.tìe plus, devant sa tom-
bP A. Gh.

A TOUS vos imprimés seronl W
.-- -' rapiaemeni execuies aans nos aieuer» w

LE TEMPS
¦ .A près une légère, chute du baromètre, sui-
vie de pìuie, le lemps s'est fortement rafraì-
chi. Hier à Sion, le maximum à l'ombre n'a
guère dépasse ' -)-21.

Ce matin, le baromètre presque stationnai-
re semble présager un temps variable et me-
mo ! più vieUX. . : . , - . ' . * , ¦, : ,

A; 6 heures , à Sion, -fil-

••£•• Étiquettes de vin
•W en tous genres
V «* l'Imprimerl e Gessler - Sion

Nouvelle collection — Nouveau et ioli choix

riiu'ò g- g

Une automobile tombe
dans une vigne avec

six occupants

Concert militaire
Lundi soir, dans les jardins de l'Hotel de

la Pianta, la fanfare d'un bataillon can tonné
ci ans les environs, a offert à la population
sédunoise un agréable concert.

Celui-ci fut particulièrement goùté par les
dilettantes, fort nombreux, de la musique de
Johann Strauss, des marchés militaires et di-
verses petites ceuvres musicales à la portée
de chacun. -• ¦

Tout cela fut exécuté avec brio et une so-
norifè de timbre recherchée qui fait honneur à
cette phalange de soldats.

Qu'ils rècidivent souvent, pour le plus
grand nlaisir de nos ciladins qui ont su dé-
montrèr luridi soir la joie qu'ils éprouvèrant
à cette audition en applaudissant chaleureuse-
ment après l'exécution de chaque morceau.

Le chauifféu r Galladé est tue .:;
Ge.jjp afi*^, ,a*ux , environs dfe 4 h.,t ,M. Pierre

Galladé.''" chauffeur de taxi, bien connu en
notre ville, montait avec sa machine1/ à Gri-
mii/tìSt en" compagnie de M. Q. .z, représentant,
et de quatre personnes du sexe féminin.

A órimisuat, après avoir insistè auprès de
M- pàiij Balet, tenander d'un café, pour qu'il
vierine

;,léur servir à Jioire et que celui-ci eut
refusé, toute , la cohorte prit piace dans la vol-
ture póùr rentrar en ville-

Pe-if , avant Champlan, la direction de l'auto
fut bousculèe par un gros caillou qui se trou-
vait sur . la .route. Le véhicule vint donner
alors oontre un boute-route qui le fit se nen-
verser dans les vignes avec' tous ses occu-
pants. Il était environ 4 b. 10.

M- Q,.-,z,. .se. rendant oompte que le chauf-
feur était complètement inanime, le Ihorax
pris entre le volani et le capot de la voiture
qui avait ptiè, et ' que d'autre part, les por-
tières disloquées ne fonctionnaient plus, bri-
sa les carreaux, -sortii une à une toutes Jes
pass.agères. se rendit immédiatement dans une
maison à proximité de l'accident pour télé-
phoner à la gendarmerie.

Lorsque les secours arrivèrent, le chauf-
feiir Gallailé avait cesse de vivre et une oc-
cupànte'il'e ' la voiture, Mlle P...z violemment
c.ontusionnée, 'dut ètre transportée sur un
brap eai-d. Le Dr Luyet constata le décès du
jeuné chauffeur, tìónt le oorps fut ramené
au fondale de ses parents par l'ambulance
Lug-jnbuhl . Quant à M. Q:..z et à ses autres
compagnes, ils sortent indemnes de l'a-
venfùré... . ...... „ . . . . . . . :.. .

¦Le- chauffeur Itierre Galladé, né en 1903,
étaity bien connu sur la place où il faisait le
service du taxi depuis plusieurs années. Sa
mort , survenue d'une facon si tragique, at-
tederà ses nombreux amis.

Noùs^prénons part au deuil de sa famille
et lui présenlons nos condoléances.

Ì9 Dn^.oV- g. g.

Acheter. c'èst collaborer à la défense éco-
rtomique du pay».

R. I. P

Vente d'Hotel et Immeubles | Jeune fille
¦L'office des failH:es de Viège vendra ea enebère uni- P«P»

^"SS^'wque au plus offrant à l'hotel de la Poste à Viège: JgJ^' SŜ  de

GOUTTE DE SOLEIL IìIìIIIì § ii»!
PUR JUS DE RAISIN DE SIERRE, SANS ALCOO L 

|g (hg^hg

vocat jusr^n nuaoi ,̂ a owu. m bon dépiumeiirj con.¦- ¦•• m̂mm *mm **mm *mmmm iiaissant bien son métier.

E l  
J' 1 , ' „ !  ̂. . mmmm» ¦ Entrée de suite- Bon gage.

0 0 6  U i nO e n i eU P S  Ch. Cantaiuppi, Commer
 ̂ ce de volailles, Aven ches

de l'Université de Lausanne Tèi. 31,56.
¦̂?«(¦?^J- -̂O -̂O^-O-^O- -̂O

i le 9 septembre 1940, 14 heures, 42 immeubles a- «mite ou à convenir -
giicoles, soit vigne , piai ries granges-écuries , forèts Faire offre s à l'Ho e' Ju-
sur territoire des Communes de Viège et d'Eyholz; ra-Simp 'on , Cossonay-Ga re

1, le 1.6 septembre 1940 , à 14 heures, 24 immeubles , in- TéL 81,09. 
;>f; ", clus l'hotel de la Poste de Viège (40 lits) avec inveii -

tai re, jardin d'agrément e' jardins potagers, garag e , gin f ||0f f ||0grande salle (Cinema et salle de fètes) située au centne j—lfll lllWllll̂
, ; . ,, do Viège, sur la tigne de Zennatt et de la vallèe de à" louer appartement de 3-4

'Saas . - • - • • ¦ I chambres, salle de bains,
, ; y . .. . . OFFICE DES FAILLITES, VlEGE - j cliàùffagè1 centrai, dans vil-

30O,{ *a*MM*-*-*B*-*nMW*BiBr' ''™"m"•* I l iÉMìI—Mill I Hi i i ti '̂ ***™»'**'---* »̂» la. Offre sous chiffres P
'P.V ^  ̂

-mm. m. . mm mmm. ¦)  ̂¦ ¦ l:Ì41 PublìctiaS, SÌOH.

m.yend. au détail dans lous jes bons établissements à 
 ̂forte ^Fr. 1.- le demi-htre. , ; ,: 

^ 
[ms ]eg ^

y mx de 
^Seuls producteurs: A. TAVELLI , VINS S.A., SIERRE son , gon gage et vie de

..«¦¦I.IIII famille . Occation d'app en-
 ̂ ¦ ! dre le sentice- Entrée de

A V©nCH**e l suite. Faire offres k A.
, . i Viola, Hotel de la Poste, 0-

une maison d'habiiaiion, avec grange et écune, gen- * rj en( yallée de joux.

•yy i

une maison d'habiiaiion, avec grange et écune, gen- • rien ( yallée de joux.

stanTdt' Stom 
™ *** ^^ ** ̂  ** ^^ I ""̂ "i""!""!"

11'"!'Hl»ll ' IIIINIfiiHUt
Pour tous renseignements et trailer, s'adresser à l'a- , QN DKMAflDE

vocat JOSEPH ROSSIER , à Sion. iin , H xn Ilimp lir „-

Préparation à la carrière d'ingémieur dans Jes sec- i .
tions du genie civM. de la mécanique , de l'électricita , j AVIS
de la chimie Industrie et à celle de geometre du re- | j .informe  ̂particuliers
gistre foncier. , - , , -. ,. j  , de Sion et enviions que je

Pour le diplòme d'ingénieur la durée des études est tiens à leur digp0sitioa une
de 7 semestres- sc{e roulante pour bois de

Pour le certificai: (géomètres), 5 semestres. ! chauffage . Je me charge
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Programmes et renseignements au Secrétariat de l'È- Jay, Porcherie de Ste-Mar-
cole d'Incénieurs, Place Chauderon 3, Lausanne. guérite, Sion. .:.> ..
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Messieurs Adrien et Maurice Jacqu 'er, à

Sion;
Monsieur et Madame Joseph Jacquier ,-

Hamn 5 el leurs enfants, à Sion;
Mesdemoiselles Anna et Mayette Jacquier ,

à Sion;
Mademoiselle José Jacquier , à St-Gères

(Frane*):
Monsieur et Madame Nicolas Délez-Ju!my

et leùrs enfants , à Sion;
Madame Vve Jules Délez-Paccolat et fa-

mille, à Genève et à Bex ;
Monsieur et Madame Adrien Délez , à Bru-

xelles;
Mademoiselle Fanny Délez , à Bruxelles,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont le grand chagrin de faire part du décès
de leur très chère tante, grande-tan te, arrìè-
re-grande-tante,

MADEMOISELLE

Catherine JACQUIER
Tertiaire de Saint-Franpo-s

pieusement décédée dans sa 88me année, à
Sion, le 20 aoùt 1940, munie des Saints-
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le ieu-
di 22 aoùt , à 10 heures.

R . I . P.

¦ ¦ DANS LES SOCIÉTÉS ¦ B
C A. S. Course aux Aiguilles dorées les 24
el 25 aoùt.

S'inserire jusqu 'au vendredi soir chez le
chef de course A. Déslarzes. Tel. 2-16.46 qui
renseignera.

Monsieur Jean-Pierre GaIMé, à Bruxelles ;
Mlles Marie et Anna Galladé , à Sioriì,"
Madame et Monsieu r J. Oarruzzo-GaMa dé

à Lausanne;
Madame Vve C Bernhaim-Galladé et ses

enfants, à Sion ; •
Madame et Monsieur I. Berclaz-Gàlladé et

leurs enfants, à Montana;
Madame Emma Richard-Gal.'adé, à S'.on;
Messieurs Charles, Gustave, Rapby Galla-

d» et. f amilles, en France, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, à Nyon et So-
leure. ont la douleur de faire par t du décès de

MONSIEUR

Pierre Galladé
leui cher pere, frère , beau-frère , once et pa-
rent , enlevé accidentellement à leur affec-
tion . dan s sa trente-septième année.

L'ensevelissemen t aura Jku le 23 aoùt , à 10
heures.

Cel avis tient lieu de faire-part.



Émissions de Sottens
Jeudi 22 aoùt

7,00 Informations. 11.00 Emission commu-
ne- 12.29 Signal horaire. 12.30 Gramo-con-
cert. 12.45 Informations. 12.55 Suite du gra-
mo-concert. 16.59 Emission commune. Con-
cerl de musique variée. 17.20 Intermède vo-
cal. 17.40 Deuxième partie du concert par le
Quintetto Rad io-Genève. 18.00 La pèche sur
Je lac: les professionnels. 18.15 Reci t al de
chant , par Mlle Edmée Défago . 18.40 Les
ja*-di:is: le sty 'e iomantique- 18.53 Com nuni-
cafions diverses. 19.00 Musique légère va-
riée. 19.15 Deux contes pour les enfants. 19
h. 35 Trois succès de Leo Marjane. 19.50 In-
formations. 20.00 Les maìtres de la valse :
20.20 Jean-Marie. 20.50 Scènes alsadennes,
Massenet. 21.05 Musique espagnole pour pia-
no et violon. 21.35 Les deux musiques : les
motes et les notes. 21.45 Le Trio d' anches de
Paris. 22.20 Informations.

Vendredi 23 aoùt
7.00 Informations. 11.00 Emission commu-

ne- 12.20 Signal Horaire. 12.30 Gramo-con-
cert- 12.45 Informations. 12.55 Suite du gra-
mo-ooncert - 16.59 Signal horaire. 17.00 E-
mission commune- 18.00 La chronique d'Al-
bert Rlieinwald. 18.15 Musique légère.
18.45 Chronique de l'Office national suis-
se du Tourisme. 18.55 Communications
diverses. 19.00 L'amour et la vie d'u-
ne femme, Schumann. 19.15 Micro-Maga -
zine- 19.50 Informations. 20.00 L'operette de
quat'sous. 20.40 Premiers ooups d' ailes. 20
h. 55 Le grand voyage du petit bateau. 21.15
Concert Philippe-Emmanuel, Bach. 21.50 Mu-
sique contemporaine suisse. Oeuvres de Ber-
nard Reichel. 22.30 Informations diverses.

VARIÉTÉS

iMPRIMERIE GESSLER — SION

Pour la première fois, depuis que Clara
Bow a disparu de l'horizon cinématographi-
que, le règne des rousses semble vouloir l'em-
porter sur celui des blondes et des brunes .

Les merveilleuses tresses cuivrées de Vi-
vien Leigh, qui oontrastent avec ses yeux
verts et qui l'ont tant aidée pour sa personni-
fication de Scarlett dans « Autant en emporte
le vent », ont derechef lance la mode des
rousses, et par là, on entend aussi bien l'au-
thenti que rouge feu de Garson que le fauve
Jtitien de Lana Turner ou que les boucles
aux reflets mordorés de Maureen O'Hara . Par-
mi les rousses les plus charmantes, on cite-
rà Jeannette MacDonald, Myrna Loy, Janet
Gaynor, Barbara Stanwyck, Jean JBIondell et
Ann Sheridan.

D'après Mervyn Le Roy, la coul eur rousse
est le signe indisculable de succès à l'é-
cran. Comme c'est lui qui a découvert Lana
Jiirner, on peut se fier à lui .

</. Les rousses, affirme-t-il , soni presque tou-
jours d'admirables artistes. Souveaez-vous des
gloires de la scène: Sarah Bernhardt , Fritzi
Sriieff, Ellen Terry entre autres... Toutes a-
vaient le cheveu roux. Et regardez dans l'his-
toire des femmes illustres : la Reine Elisabeth
Hélène de Troie, Cleopatra...

El Mervyn LeRoy se réfère à ce grand oon-
naisséur du charme féminin , le regretté Fio
Ziegfeld , qui louait les rousses et en épousa
une, Billie Burke. Cette nouvelle mode Hol-
lywoodienne nous vaudra-t-elle un nouveau
roman de la spirituelle Anita Loos?...

P

A CARTES COMMERCIAIES SIMPLES
- ET DC UBLES, impression noire et couleur

pour tous commerces
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Bon , qu'est-ce que c'est ca encore, des

indnl gen ces?- .. Et Agathe ne peut s'empècher
de rougir sous le regard heureux de la chère
ànie candide.

Le matin de Pàques, il faut se lever horri-
blement tòt et courir dans le chemin, au bras
de Mi chel qui va trop vite pour ne pas man-
quer la messe de sept heures et, demie. Les
souliers neufs d'A gathe lui font mal aux
pieds. elle trébuche sur ses fins lalons parmi
les cailloux rouJants ; Michel a l'air furieu x
et ne sait que répéter: « Dépèchons-nous ! »
Devan t. eux , courent les Louis, tirant par Ja
mai n le pauvre gros Jean mal réveillé ; plus
avant tratte Boubou, derrière les grands pas
de tante Aurélie qui semble fendre l'espace
de sa puissante carène- Les Arthur , tante
Rosalie, doivent ètre arrivés depuis long-
temps-

C'est curieux, le diman che matin , on di-
rai! que tous les gens de la famille ne se
sont j amais oonnusl Boubou elle-mème ne
vous attend rati pas une seconde; ceux qui en
rattrapent d'autres les sèment aussitòt avec
un petit bonjour protecteur de la main en
arrière; on a l'impression qu'on n'existe plus
pour personne, c'est oomme une ruée vers le
poteau. Il n'y a de semblable à lui-mème
que l'onde Romain qui arriverà bon dernier,
tranquille , impeccable, en gilet clair et fleu-
rant bon l'eau de Cologne ambrée.

POUR VOUS
MADAME...
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Rita Johnson recommande cette robe de
souple soie jaun e pour petite soirée. La sobre
encolure contraste avec l'effet originai des
manehes- La robe est gamie d'une ceinture
froncée dont lès extrémités vont jusqu'à ter-
re-

? u ?

Journal el Feuille d'Auls du Ualais |
est en vente, à SION , aux Magasins de Ta-
bacs et Cigares suivan ts:

KIOS QUE DE LA GARE.
REVAZ Armaìid, Avenue de la Gare;
L I B R A I R I E  MUSSLER , r. de Lausanne
TRONCHET , Rue de Lausanne.
Mmes SPAHR , Rue de Lausanne;
EMMEL , Grand-Pont (Casino)
BINER , Rue du Rhòne;

et au
BUREAU DU JOURNAL

Derrière l'Hòpital Régional

L'HISTORIQUE DE
LA ROSE

En entrant, Agathe, qui pensait retrouver
l'église sentore des dimanche de septembre,
est saisie par ce niissellemient de lumières,
ces fleurs, cet éclat, le prètre au bas de l'au-
tel, tout en or, avec sa corbeille rouge et
bianche d'enfants de chceur en dentelles... Le
sentiment l'étouffe soudain d' entrer dans une
sorte de fburnaise d' amour, d'un amour qu'ils
ne connaissent pas...

Mais l'harmonium de tante Rosal ie émet
un beuglement, les chanteuses entrent en
exercice : « J' ai voulu contenter mes immen-
ses désirs », chevrote une soliste grisonnan-
te, qui bat la mesure à contretemps, avec
son profil de vieille chèvre... Puis, les jeu-
nes troupes se jettent à acoord perdu dans un
refrain guilJeret comme une polka, oependant
que tante Rosalie, lancée à leur poursuite sur
son clavier, garde une bonne et régulière
demi-mesure de retard . Un fou rire élran -
gle Agathe - Ce n 'est pas possible, on va les
faire taire!... Elle coule un regard vers Mi-
chel. Il a l'air, non plus seùlement furieux ,
mais feroce; elle l'entend penser: « Ohi... en
éventrer trois ou quatre 1»

Quanti les chants s'arrèten t, la jeune fem-
me s'ennuie. Elle tient un livre à la main,
mais on ne sait pas où il faut lire... si on
comprenait du moins ce qui se passe i Puis,
les braillements reprennent. Enfin, M. le cu-
ré monte en chaire : repos pou r les oreilles de
Michel.'... Annonces, Evangile, sermon. D'a-
bord , pas un mot de ce que citi la voix mo-
notone et cassée n 'arrive jusqu 'au cerveau
distrai! d'A gathe; elle regarde les broderies
de l'autel, cette pauvre Notre-Dame de Lour-
des qui est vraiment trop laide, les cha-
peaux des chanteuses aux rubans criards...
Puis, il y a un bout de phrase qui revien t
plusieurs fois: « la joie de la Résurrection...

Les Romains avaien t pour la rose une admi-
ration qui leur venait des Grecs ; ils n'en con-
naissaient que peu d'espèces soigneusement é-
numérées par le vulgarisateur Pline, mais
leurs jardini ers étaient déjà parvenus à en
produire à toute epoque de l'année. Les Mau-
res d'Espagne firent aussi de belles cultu-
res de rosiers avec leur prodigatile de grands
seigneurs. Cliarlemagne était fort amateur des
roses et il en reoommanda Ja culture dans ses
iardin s impériaux. Mais après lui cette culture
fut abaiidonnée- Il fallut le XV11 siècle pour
s'éprendre k nouveau des fleurs : c'était la Re-
naissance francaise avec sa plèiade de poè-
tes : Maro l, Joachi m du Bellay, Ronsard et
leurs émules- Ronsard chantait sa ravissante
romance :

« Mignoline, allons voir si la rose
« Qui, ce mati n , avant d'éclore
» Sa robe eie pourpre au soleil... »
Nous devons la rose actuelle , la rose du

XlXme siècle, à Josépliine de Beauharnais. El-
le encouragea les rosiers de Provins de Du-
pont , et les semis dei. Desoemet, de Saint-
Denis. En 1810, Josephine mit à la mode le
« rosici* thè » qui piovenait d'Angleterre. En
1818, le docteur . Cartier obtenait le premier
« rosier du Bengale » à fleurs doubles qii
se répandit aussi dans les jardins . Depuis lors
les jardiniers ne cessèrent de faire de belles
conquètes. E,n 1828. Jacques, jardinier en chef
du chàteau de Neuilly, obtenai t la « rose per-
pétue » et Louis Noisette, de Paris lancait un
rosier provenant de Charleston qu'il nomme
modestement le « rosier noisette ».

Bréon, directeur du jardin botanique de l'i-
le de la Réunion, trouva, dans une baie, un
rosier qui lui parut intéressant, car il ne res-
semblait à aucun autre- Il fit prisonnier son
sauvageon, le cultiva avec soin, recueillit les
graines et les envoya . à Jacques, à Neuilly-
sur-Seine- Ce fut le « rosier de Bourbon » qui
fournit toutes sortes de jolies espèoes, parmi
lesquelles l'une porte un nom particulièrement
touchant si l'on. se reporte aux origines « sou-
venir de la Malmaison »; elle fut cultivée tout
d'abord à Lyon , par Béluze.

L'introduction du rosier asiatique permit
aux rosiéristes de se livrer à des travaux
de croisement de la plus charmante fantai-
sie. Depuis longtemps on cultivait à Fon-
lenay-auxTtoses et à Puteaux, près de Paris,
Ja « rose des quatre-saisons »• Mais la rese
« remon tante », c'est-à-dire qui repousse dans
l'arrière-saison, restait Texception; on n'en
connaissai t qu 'une seule espèce, Ja « rose du
Roi » créée par Souchet en 1815- Vers 1830,
le croisement entre rosiers asiatiques et ro-
siers européens produisit des variétés diver-
ses de roses remontantes- Ce fut un engoue-
ment. On en fit des §emis à tort et à tra-
vers et. en sortii parfois des merveilles.

Vers 1853 mourut 5. Meudon un amateur
de rosiers nommé Roussel. Il cultivait pas-
sionnément se rosiers avec un ami nommé
Rousselet et, oomme les Bouvard et Pécu-
chet de Gustave Flaubert, les deux amis n'ob-
ten aient que des résultats ridicules. Donc,
Roussel trépassa et il légua en mourant son
jardin et ses rosiers à son fidèle Rousselet:
« Tu mettras, lui disait-il dans son testament ,
de nos roses sur ma tombe. » 0 prodige I
Dans l'abondant jardin qui m'anquait d'inté-
rèt , on vit alors sortir un rosier inconnu, su-
perbe ,, vigoureux, portant en abondance des
roses d'un admirable coloris. Ces roses sont
devenues populairasv on les recherche.. on les
admire . Rousselet fut enrichi par son rosier
qu 'il appela « general Jacqueminot ». Il a-
vail , en effet , servi sous les ordres du bra-
ve general ; non pas, en vérité à Austerlitz et
à Wagram où Jacqueminot s'était distingue,
mais alors que le vieux guerrier, sous la
dynastie de Juillet, était le chef d'état-major
de la Garde Nationale.

Il nous faut abréger, tout agréable qu 'il
soit de le continuer, cet historique de la ro-

la joie de la Résurrection... pnez, mes frères,
pour ceux qui ne la connaissent pas en ce
jour, pour les pècheurs qui n'ont pas eu le
courage de se réooncilier avec leur Dieu,
pour les orgueilleux . pour les aveugles qui
auront refusé ce bonheur d'approcher de Ja
sain te l'able, d'y venir recevoir leur Sauveur
ressuscité! N'oubliez pas, mes frères, au mi-
lieu de votre allegrasse, oes malheureux qui
re j ettent l' amour de Celui qui est mort pour
eux sur la Croix I»

Un brusque san glot monte à la gorge d'A-
gathe, aussitòt ravalé. Non , mon, il ne faut
pas qu 'elle pleure... Les cantiques repren-
nent. Mais, oelui-ci, elle Ta chante à Murici :
« Au del, dans ma patrie , j 'irai la voir un
jour «... 0 Seigneur! si c'est notre patrie,
montrez-la nous !

Voici que toute l'église se lève- Lentement,
les rangées successives viennient s'agenouiller
à la sain te Table. Au-dessus de chaque fidèle
brille un instant la petite hostie bianche. Il
renversé sa lète en arrière pour Ja recevoir,
puis , il se relève el revient, les yeux bais-
sés, une lumière sur le visage, les mains
joint.es contre sa poitrine, comme pour fer-
mer son cceur sur quelque diose d'infini-
inent précieux.

Michel et Agathe sont presque seuls à n'a-
voir point quitte leur place- Elle cache sa
figure dans ses mains et les larmes eoulent
enlre ses doigts. Pourquoi pas nous ? Pour-
quoi pas nous?... Le sentimen t d'un exil af-
freux l'élreint- Elle supporterai! peul-ètre de
se voir seule exclue, mais Michel , pas Michel i
... « Les pècheurs , les orgueilleux »... il n'est
pas pècheur , il n 'est pas orgueilleux ! Si nous
sommes aveugles, ouvrez nos yeux, Seigmeur!
nous voudrions tant voirl. ..

Michel la tire par le bras:

CHRONIQUE AGRICOLE
l'ulilisera lorsqu 'on produit les plants soi-mè-
me.

C Plantations sur huiles. — Ce système de
plantations est à recommander dans les ter-
rains trop frais ou lorsque l'on craint le sal-
pètr e.

Tra cer des raies à 1 m. 40 d'intervallo et
creuser une petite tranchée de 40 cm. de Jarge
et 20 cm. de pro fondeur. Piacer le fumier
au fond de la tranchée et recouvrir en for-
mant une butte au moyen d'un peu de terre
supp lémentaire prise dans les inleragnes.Plan-
ter sur la butte en doublé tigne de 25 cm.
d'écarlemenl et en quinconce à 30 cm. sur
les lignes-

4. Prati que de la plantation
La plantation proprement dite peut se fai-

re à la main ou au piantoti. Dans les deux
cas, on observera Jes principes suivants:

r) Ne pas planter trop profondément . Le
coeur du pi ani ne doit pas ètre enterré (pour-
riture)-

h) Serrer les racines du plant et non le
colle!-

e) Ne pas recourber les racines en p'anlant.
Les plantations se feront, si possible, en

période pluvieuse ou par tenips couvert . Un
arrosage a la plantation est indispensable.

Les plants de fraisier ne supportent pas une
longue attente avant d'ètre mis en terre.

5- Choix des planls
Les caraetéristiques d'un bon plant de frai-

sier sont les suivantes:
a) Racines nombreuses, saines et de cou-

leur blaric-g risàtre (pas noires).
b) Port trapu du collet et du feuillage.
e) Cceur de la piante bien développe avec

bourgeon centrai bien apparent.
d) Feuillag e sain , sans recroquevillement

(acarien Ju fraisier) .
La Stat ion cantonale d'Entomologie é'udie

actuellement. au suiet de l'acarien du fraisier
(Tar sonemus fragariae), le moyen de vulga-
riser la désinfection des plants par un gaz
special. Se reporter à cet effet à l'article
communicrué à la presse par la dite Station.

6. Variétés „
Pour le Valais , la variété de base de tou-

tes les plantations reste Mme Moulot .
On trouve enoore quelques fraiseraies cons-

ti tuée?. avec la « Rouge d'Arvel» , « Tardive
de Léopold », et « Jucunda », mais pour plu-
sieurs raisons, ces variétés laissent de p lus en
plus la place à la Mme Moutot.

Les variétés hàtives, telles que « Osterfée »,
« Quasimodo », « Panthère », etc, en rai-
son de leur manque de résistance à notre cli-
mat et du manque de grosseur de leurs fruits ,
n'onl pu s'implanter dans nos cultures.

Pour tous renseignements complémentai res
s'adresser à la Station soussignée-

Station cantonale d'horticulture:
L. Neury.
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Almanach « l'Ami dee Aveugles » 1941
20e année

Le produit integrai de cet almanach est
verse régulièrement à la Fédération suisse
des Aveugles pour rentretien finan cier de ses
diverses caisses assurances vieillesse, mala-
die , loyers, etc. Cette institution est à la dis-
position de tous les aveugles adultes pour Jes
aider dan s le choix d'une profession, leur
procurar du travati par son intèrvention, et,
dans certains cas, par l'ouverture d'un crédit
indispensable. En outre, elle accorde son ai-
de aux aveugles indi gents par son assurance
maladie et accidents , elle subvient aux frais
de leur instruction, etc. Pour mener à bien
ces diverses taches, la Fédération Suisse des
Aveugles ne dispose que du produi t de l'Al-
manach « l'Ami des Aveugles », et c'est
pourquoi nous le recommandons, cette an-
née encore, tout spécialement au public . Mer-
ci d'avance à tout acheteur.

mi 
Votre stock d'enveloppes est-il épuisé ?

| Téléphonez au 2 19 OS , vous serez bien servi

un pain qui fai t le tour de la table, et les bai-
sers claquent sur ses joues . Seule, tante Al-
bertino lui tend deux doigts aussitòt reti-
rés, mais c'est sa manière habituelle... Per-
sonne ne fait mine d'avoir rien vu. On les
bourre de beurrées, de rillettes, de confitures ,
et Boubou, ravie , remplit deux fois la tas-
se de Michel. Qu 'ils sont bons, pense Agathe.
Mais, sans Joule, ils sont tristes, au fond, et
et ils ont pitie de nous... Du moins, ils au-
ront prie pour ces pauvres réprouvés. S'il y
a un Dieu, peut-il fermer ses oreilles à ce
que lui Jemande Boubou ?

La plantation du fraisier en culture
commerciale

Voici venu le temps des plantations de
fraisiers. Nous jugeons opportun d' examiner
dans le présent article les principes sur les-
quels doit se baser une bonne plantation.

1. Epoque de la plantation
La période de plantation s'étend normale-

ment du 15 aoùt au 15 octobre, en règie
generale- Selon la disponibilité et l'état d'a-
vancement des plantons , les plantations pre-
coce? sont à conseiller car la- première ré-
colte sera d' autant plus grande que Ja repri-
se des plants se sera montrée meilleure. Cel-
le année cependant , les plantations précoces
risquent encore d'ètre attaquées par le ver
blanc. En septembre, ce risque sera dimi-
nué. En tout cas, il fau t éviter les plantations
trop tardives sujettes à de gros déchels à
l'hivernage- ,

2. Préparation du terrain
Planter de préférence sur terrain défoncé ou

labouré profondément- E-viter les sois infes-
tés de mauvaises herbes vivaces ou saturés
de salpètre-

Fumure. — Le fraisier exige une fumine
indiale complète soit:

a) enfouissement de vieux fumier au labour.
b) complément phosphaté (5 kg. de sune:*-

phosphates à l'are ou 8 kg. de Scories Tho-
mas par are, ces derniers en terrains acides) ;

e) complément potassique. 3 kg. de sei
de potasse.

Dans les cas où l'on ne peut utiliser le
fumier comme fumure organi que de base, on
peut employer les engrai s commerciaux à ba-
se organi que (Humus engrais; Guanos, Vi-
talhumus etc.) Il en est de mème en ce qui
concerne les engrais chimiques simp'es qui
peuvent ètre avantageusement remp larés par
les engrais combinés ou complets de nos fa-
briques d' engrais du Valais (Marti gny et Lon-
za). C'est une question d'adaplation aux cir-
constances et aux sois à fumer. (En cas de
doute, se renseigner auprès des Stations agri-
coles de Chàteauneuf) .

3- Jtistances et modes de plantations
A. Plantation usuelle. — Le mode usuel de

plantation est la tigne simple à 80 cm. d'in-
teriigne et 25 cm. sur la ligne. Nombre de
plans nécessaires à l'are : 500. En terrain
frais ou pour faciliter le travail aux cuiiiva-
teurs et motoculteurs, l'interligne peut ètre
avantageusement porte à 0 m. 90.

B. Plantations en lignes jumelles. — Ce
mode consiste à planter sur deux lignes es-
pacées de 30 cm. (lignes jumelles) et séparées
par un sentier de 1 m. 10. Planta t ion en quin-
conce à 30 cm. dans les lignes. Nombre de
plants nécessaires à l'are : 550. Ce système
a l'avantage de permettre la plantation d'un
plus grand nombre de plants à l'are, d'où ré-
colte plus forte les deux premières années. On

se: humons le parfum de la « rosa alba » que
raspiraient malicieusement nos grands-pèies
et admirons les Cent-Feuilles et les Damas,
les roses du Japon et les mille autres variétés
eréées et qui se créent partout par les soins
des rosiéristes infatigables.
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Sommaire du 17 aoùt.
Un village dans la forèt, grand reporta-

ge "sur la vie d'une unite de montagne, il-
lustre de nombreuses pliotos. — Les mois-
sons, reportage- — Le bilan, nouvelle par
G. Volland. — Vu dans le vaste monde. —
Aux actualités: Le marché-oonoours de Sai-
gnelégier, les championnats suisses de na-
tation. le série de notre grand concours d'été.

— Viens, c'est fini , n'attendons pas les au-
tres-

Dans leur cliambre où ils sont montés pour
qu 'elle se baigne les yeux avant le retour
de la famille, Michel, fàché, rompt enfin le
silen ce:

— C'est absurde, ma pauvre chérie I Us au-
ront tous vu que tu pleurais; ils ne pourront
plus croire que nous avions fait nos Pàques
à Paris, comme je l'ai laissé dire hier à Bou-
bou, quand elle a vu que nous n 'altions pas
nous contesser. Elle aura une peine affreuse.
Et. ils > vont tous se mettre à nous chapitrer.
Tu aurais bien dù retenir tes larmes... Non,
allons, ne racommence pas ! Tu n'es qu'un
pauvre peti t Kirik... Non , viens là, tu sais,
dans la maison, « la maison de Mme Clair-
font »...

Et il l'eufemie à deux bras sur son coeur,
où . après avoir mouillé son gilet . d' un flot
de nouvelles larmes, elle s'apaiso enfin.

Lorsqu'ils se décident à descendre, tout
le monde est réuni autour de la grande table.
Par-dessus les tasses et les cafetières s'entre-
croisent les ri res, les cris — et mème les ró-
ties et les rondelles de saucisson, quo l'onde
Louis et l'onde Romain s'amusent à distiibuer
au voi , malgré la réproliation manifeste 'de
tante Albertine . don t la boucliée pincée dit
assez son mépris de ces facon s de pro lélaire.
Mais zut pour le protocole, pense le reste de
la tablée, son valet de chambre est, heureu-
sement à la cuisine , et ce n'est pas le diman-
che de Pàcnies tous les j ours.

— Enfin . voilà les amoureux l Vous n avez
donc pas faim ? Venez embrasser votre on-
cle, Brindille retardatairel

Agathe passe de mains en mains, cornine

Litterature

— Si Madame veut se débarrasser...
La femme de chambre, respectueuse et les

yeux à terre, aide Agathe à enlever son man-
teau, puis tend la main pour avoir aussi
le cliapeau- La jeune femme rougit jusqu 'aux
yeux, ses doi gts agilés cherchent à tàtons
les grandes épingles qui fixent sa toque, puis
s'éssaient en vain à dénouer la voilette . Hu-
miliée de cel aveu de son trouble, elle ar-
'raclio le tout d'un coup, non sans dommage
pour son beau chignon — et il n'y a pas
de giace! Tremolante , elle pose l' objet bien
à plat sur la main lendue : qu 'elle n 'aille pas
le retourner , SeigneurI

(a suivra)
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Acheter est devenu un devoir national


